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LE Gabon, à l'instar de lacommunauté internatio-nale, a célébré, le 3 marsécoulé, la Journée mon-diale de la vie sauvagesous le thème "La vie
aquatique pour les
hommes et la planète". Pour cette édition, notrepays a choisi de mettre enexergue des espècesaquatiques menacées dedisparition : les tortuesmarines. D'autant plusque les côtes gabonaiseshébergent quatre des huitespèces mondiales de tor-tues marines. Une occa-sion de sensibiliser leplus grand nombre auxquestions de protectionet de conservation de la

faune aquatique. Cettecommémoration vientdonc souligner l'impor-tance et la valeur crucialede ces espèces aquatiquesdans notre vie quoti-dienne, dont plus de 3milliards de personnes endépendent dans lemonde. « Le gouverne-
ment de la République,
conduit par le Premier mi-
nistre Julien Nkoghe Be-
kale, place cette
problématique au centre
de ses préoccupations et
ne ménagera aucun effort
pour la protection de la
nature en général, et des
tortues marines en parti-
culier», a souligné le mi-nistre délégué àl'Environnement, FranckNguema, dans son allocu-tion de circonstance. Pour le membre du gou-vernement, les raisons de

la disparition progressivedes tortues marines sontmultiples et peuvent êtreattribuées, en grande par-tie, à la pêche non durableet aux pratiques d'extrac-tion des espèces marines.Mais aussi, à d'autres me-naces importantes tellesque les changements cli-matiques, la pollution etla destruction des habi-tats. « Aussi, face à ce nou-
veau constat, le président
de la République, Ali
Bongo Ondimba, a-t-il dé-
cidé d'accroître les efforts
de notre pays en matière
de conservation et de pro-
tection de la biodiversité
marine par la création de
9 parcs marins et de 11 ré-
serves aquatiques pour
l'aménagement des pêche-
ries. Aujourd'hui, le Gabon
dispose donc de 5 parcs
qui participent à la pro-

tection des habitats des
tortues marines», s'est sa-tisfait Franck Nguema,tout en insistant sur l'in-terdiction formelle du tra-fic d'espèces de faune etde flore sauvages.Pour mémoire, la Journéemondiale de la vie sau-vage a été instituée le 20décembre 2013 lors de la68e session de l'Assem-blée générale des Nationsunies, pour rappeler la ri-chesse des formes de viessauvages observées dansnos écosystèmes. Elle sertaussi à interpeller l'opi-nion internationale surles raisons de s'inquiéterdes menaces d'extinctionde certaines espèces ani-males et végétales indis-pensables à la viehumaine.

Valeur cruciale des espèces aquatiques dans notre vie
Commémoration de la Journée mondiale de la vie sauvage
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Le ministre délégué à l'Environnement, Franck
Nguema, a rappelé l'impact vital des tortues 

marines sur l'écosystème.
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LE directeur général del'Environnement et de laProtection de la nature,Yannick Sonnet Ongonwou,a présidé, dernièrement, àSette-Cama, la cérémonied'inauguration de la casecommunautaire "Abietu" etla remise des chèques àl'Organisation non gouver-nementale (ONG) Ibonga età l'Association des pê-cheurs de Ndougou. Enprésence des autorités lo-

cales et d’un représentantde la Banque mondiale.La case "Abietu" est desti-née à appuyer les activitésécotouristiques desfemmes de ce village appe-lées "les mamans Mafou-
bou", grâce à la mise àdisposition d'une cuisinemoderne et traditionnellepour un meilleur accueildes touristes, et d'une sallede fabrication et d'exposi-tion de produits artisa-naux.En outre, la mission aremis des chèques respec-tivement de 25,7 millions àl'ONG Ibonga et de 49 mil-lions de francs à l'Associa-

tion des pêcheurs de Ndou-gou. Ces deux structuresenvisagent de renforcerleurs capacités respectivesà travers le développementdes activités de guidage, depromotion de l'écotou-risme et de pêche respon-sable.Pour l'Agence nationale desparcs nationaux (ANPN), ils'agira surtout d'offrir à cesmembres, des filets régle-mentaires en échange demono-filaments, et d'équi-per l'unité de pêche exis-tante, propriété du Conseildépartemental.La mission a poursuivi sonséjour par la visite de l'éco-

Deux ONGs reçoivent 75 millions de francs
Zones humides /Projet PAZH
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musée en voie d'achève-ment. Une initiative du parcde Loango, appuyée par unfonds américain (US Fish).Soulignons que le finance-ment des activités écotou-ristiques à Sette-Cama
s’inscrit dans le cadre de lacomposante 2 du Projetd'appui de gestion deszones humides critiques duGabon (PAZH) à travers lesActivités génératrices derevenus (AGR). Ces activi-

tés visent à accroître les re-venus des populations vi-vant dans et autour dessites Ramsar.

… et à celui de l'ONG Ibonga.
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Le DG de l'Environnement remet les chèques au responsable de l'Association des
pêcheurs de Ndoungou…
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